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• • • • 
• INTRODUCTION 

• • 
• L'ère de l'informatisation est aujourd'hui à notre porte. Elle 
• ne laisse plus personne indifférent, car nombreux sont ses effets 

•
• 

sur la société. 	Nous ne pouvons plus échapper à la nouvelle 

0 
• 	technologie. En effet, les entreprises ont maintenant facilement 
• accès à une multitude de systèmes pouvant les aider à accroître 
O  

• leur productivité. Pourtant, plusieurs s'interrogent encore sur 

• 
les répercussions de l'automatisati 

•
on sur le milieu du travail. 

• • 
• Le Centre de recherche en sciences administratives de 

• 
•

l'Université de Moncton (C.R.S.A.) s'est penché sur la question. 

• En mai 1986, nous avons soumis au Centre canadien de recherche • 
• sur l'informatisation du travail un projet qui visait à étudier 

• 
• l'implantation de la bureautique dans un groupe cible. 

• L'objectif de cette recherche était de mesurer les répercussions 
• 
• de l'informatisation sur les petites et moyennes entreprises 
• 
• (P.M.E.). 	Plus précisément, la recherche visait à vérifier si 

• 
• 

ces dernières profitent au maximum de la nouvelle technologie, et 

• si l'équipement qu'elles utilisent est adéquat et leur permet • 
• d'accroître leur productivité. 

• 
• 
•• 	PoUr réaliser notre enquête, nous avons choisi comme groupe cible 
• les membres du Conseil économique du Nouveau-Brunswick 

• 
• • 	(C.E.N.B.). 	Nous avons tout d'abord envoyé un questionnaire à 
•. 	tous les membres du Conseil en 1986. 	Sur un total de 705 

questionnaires distribués, nous. . avons reçu 244 réponses. 

• 
• 
• 



sont pas informatisées. 

2 

Ensuite, nous avons effectué des entrevues auprès de 30 

dirigeants d'entreprises informatisées afin de mieux comprendre 

le processus d'informatisation et ses effets sur l'entreprise. 

Dans le présent rapport, nous traçons tout d'abord le profil du 

groupe cible en expliquant brièvement ce qu'est le C.E.N.B. En 

second lieu, nous établissons le portrait des répondants en 

précisant le pourcentage des entreprises informatisées et non 

informatisées. Puis, nous dressons un bilan des connaissances 

des répondants en informatique et nous établissons quel type de 

formation ils ont reçu. Dans un quatrième temps, nous vérifions 

l'apport de la lecture pour l'acquisition de connaissances en 

informatique. Nous indiquons ensuite quelles sont les 

principales raisons pour lesquelles certaines entreprises ne se 

Puis, 

d'entrepriseà désirent s'informatiser 

quelles sont, selon les répondants, 

nous vérifions combien 

Ensuite, nous indiquons 

les meilleures sources de 

référence pour le choix d'un système. En dernier lieu, nous nous 

attardons aux entreprises informatisées afin de connaître tout le 

processus d'informatisation des entreprises, de l'analyse des 

besoins aux résultats obtenus. 
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, • 	1. PROFIL DU GROUPE CIBLE • 
• 
• Le C.E.N.B. a été fondé en 1979. Il regroupe plus de 700 membres 
• 
•

appartenant à tous les secteurs de l'économie et répartis dans 

• les différentes régions de la province. Il s'agit d'un organisme 

• à but non lucratif, indépendant et apolitique. Son mandat est de 

• promouvoir le développement économique des différentes régions du 

Nouveau-Brunswick. 	Il organise diverses activités afin 

• d'informer ses membres sur des sujets économiques. Il parraine 

•• des études et prépare des mémoires qu'il présente au 

	

0 	gouvernement. 

1111 • • • 
• 

• • • • 
• • 

• • • • • • • 
• 
O 

O  • 
O  
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2. LA POPULATION DES RÉPONDANTS • • 
0 
• La population des répondants est composée de 244 dirigeants 

• d'entreprises. 	De ces derniers, 132 affirment que leur • 
• entreprise est informatisée; 	il s'agit d'une proportion 
O  

• intéressante si l'on considère que ces répondants proviennent de 

•
régions péricentriques. 

• La région du Sud-Est compte le plus grand nombre d'entreprises 

informatisées, soit 45 sur 75 (60%); ceci peut s'expliquer par le 

1111 caractère urbain de cette région. • • 
• En outre, comme le démontre le Tableau I, plus de la moitié des 

• 
•

répondants proviennent du secteur commercial. 

• • 
• Le C.E.N.B. rapporte que 35 de ses membres sont du secteur 

• 
industriel; il est étonnant de constater que l'on ne compte que 

• 3 répondants dans ce secteur. 

• Le secteur institutionnel comprend les maisons d'enseignement, 

• 
• les commissions scolaires, les groupes sociaux organisés, les 

• chambres de commerce, etc. 	Selon le C.E.N.B., toutes ces 
• 
• institutions sont informatisées, mais il n'y en a que 11 qui ont 
• 
•

répondu au questionnaire. 

• 
• 
• 
• 
• 
• • • • 
0 
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TABLEAU I 

Répartition des entreprises informatisées et non informatisées 
selon le secteur d'activité 

SECTEUR D'ACTIVITÉ 

COMMER- 	INDUS- 	FINAN- 	GOUVER- 	INSTITU -  NON 	TOTAL 

ENTREPRISES 	CIAL 	TRIEL 	CIER 	NEMENTAL TIONNEL 	CLASSÉ 	% 

INFORMA- 
TISÉES 	73 	2 	24 	14 	6 	13 	54,1 

NON INFORMA- 
TISÉES 	52 	1 	7 	5 	5 	42 	45,9 

NOMBRE DE 
RÉPONDANTS 	125 	3 	31 	19 	11 	55 	244 
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informatisée avaient peu ou pas de connaissances avant 

l'acquisition de leur équipement. 

.96 FORMATION 

3. LES CONNAISSANCES ET LA FORMATION DES RÉPONDANTS EN • 
• INFORMATIQUE 
0 

0 
La compilation des résultats nous a révélé que 93,7% des 

• répondants dont l'entreprise n'est pas informatisée, n'ont pas de 

• connaissances en informatique. 

dW 
0 
• Mentionnons en outre que les répondants dont l'entreprise est 
• 
• 
• 

• 1 • 
, 

• • • • • • • 
• • 
0 • • • • • 
• • • • • • • • 

• • • 
• 

TABLEAU II 

Formation des répondants en informatique 

COURS 	 40,1 

JOURNÉES D'ÉTUDE 	 15,2 

SÉMINAIRES 	 14,8 

AUTRES (sans précision) 	 13,5 

EXPOSITION DE L'UNIVERSITÉ DE MONCTON (1983) 	17,6 

EXPOSITION DE L'UNIVERSITÉ DE MONCTON (1984) 	16,4 

AUTRES EXPOSITIONS 	 25,8 
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• Nous constatons que 40,1% des répondants ont suivi des cours • 
• alors que les autres ont assisté à différentes expositions, 

• journées d'étude ou autres. 

• • 
• Par ailleurs, il ressort des résultats que sur les 40,1% qui ont 
• suivi des cours, 18,8% ont suivi 60 heures de cours ou moins. 

• 
•

Soulignons le fait que pour l'apprentissage de la dactylographie 

• on exige, dans les écoles secondaires, au moins 200 heures de 
11 
• cours et d'entraînement. 

• 
• 
é Notons en outre que plus de la moitié des répondants ont assisté 
41 
• à des expositions à l'extérieur du Nouveau-Brunswick. Il s'agit • 
• de personnes qui demeurent dans les régions limitrophes du 

• 
Québec. 	Ce sont aussi des personnes dont l'entreprise a été • 

• informatisée avant 1983. 
• • 
• Au chapitre 8, nous traiterons plus en profondeur de la formation 

• des employés d'entreprises informatisées. • • • • 
• • • • • • • • 
• 

• • 
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4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES PAR LA LECTURE • 
• 
• 
• Dans notre recherche, nous voulions vérifier si la lecture 

• 
•

apporte des connaissances suffisantes sur le domaine de 

• l'informatique en général et sur l'utilisation de l'ordinateur. • • 
• Notre enquête nous a montré que 50,8% des répondants considèrent 
• que la lecture donne assez de renseignements sur l'usage 
• 
• fonctionnel de l'ordinateur. 

• • 
Nous croyons devoir préciser qu'au Nouveau-Brunswick, les é 

• librairies spécialisées sont inexistantes et les sources 
0 
• d'information en informatique rares. En outre, les bibliothèques 

• 
•

n'ont pas les fonds suffisants pour acheter des livres très 

• • spécialisés. 	Compte tenu de ces considérations, nous sommes 

• d'avis que le précédent résultat est pour le moins surprenant. • • • 
• 
• 
• 
O 

• • 
• 
• • 
O • • 
• 
• 
• 
• 
• 
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5.,LES ENTREPRISES NON INFORMATISÉES 

TABLEAU III 

Raisons pour lesquelles les entreprises 
n'ont pas été informatisées 

1. PAS CONVAINCUES D'EN AVOIR BESOIN 	49 

2. COUTS DE MISE SUR PIED TROP ÉLEVÉS 	32 

3. PAS DE PERSONNEL QUALIFIÉ 	 21 

4. DIVERSES RAISONS 	 25 

Nombre de répondants : 	112 

Nota: Chaque répondant pouvait choisir plus d'une raison. 

Nous remarquons que 49% des dirigeants d'entreprises non 

informatisées sont convaincus qu'ils n'ont pas besoin de cette 

technologie. 

Il importe toutefois de rappeler ici que 93,7% de ces derniers 

affirment ne pas avoir de connaissances dans ce domaine. Il 

semble en fait que le manque d'information soit la principale 

raison pour laquelle ces entreprises ne sont pas informatisées. 



O 
• 
• 
• • 10 
• Toutefois, il est possible que certains répondants n'aient • 
• vraiment .pas besoin de l'informatique en raison du petit nombre 
• 
• de transactions de leur entreprise. 

• • 
• Pour les entreprises qui affirment ne pas être en mesure • 
• d'assumer les coûts de mise sur pied et le manque de personnel • 
• qualifié, il y aurait lieu d'analyser la situation en tenant 

• • compte de leur environnement social, politique et économique 

• ainsi que de leur structure organisationnelle. • • • • • • • • • 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• - 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

• 
• 
• 
• 
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0 	6. LE DÉSIR D'INFORMATISATION CHEZ LES RÉPONDANTS • 
• 
• 
• Notre recherche nous a permis de déterminer que le tiers des 

• répondants ont l'intention de se procurer un ordinateur au cours • 
• de la prochaine année, alors qu'un autre tiers n'en ont pas • 
• l'intention. 

• • 
•• 	Néanmoins, parmi les répondants qui affirment vouloir se procurer 
• un ordinateur, les probabilités d'achat ne sont pas très bonnes. 

• 
• En effet, seulement 78% de ces derniers estiment à plus de 60% 

les chances de réalisation de leur projet d'achat. • • • 
• Dans le même ordre d'idées, nous avons voulu vérifier si 

• 
l'existence 	d'un 	système 	de 	subventions 	ou 	d'aide 	à • 

• l'informatisation de la petite entreprise serait incitative. Les • 
• résultats nous ont montré que 60,3% des répondants seraient prêts 
• 
•

à informatiser leur entreprise ou à améliorer leur système 

• actuel s'ils pouvaient bénéficier de subventions. • 
• 
• 
• D'autre part, 26,2% des répondants ne se sentent pas en mesure de 
• se prononcer et 13,5% ne désirent -toujours pas acheter • 
• d'ordinateurs. • • 
• . • • • • • 
0 • • • • 



Les résultats sont illustrés au Tableau IV où nous présentons la 

perception de tous les répondants en ce qui a trait aux sources 

de référence pour l'acquisition d'un système. 

TABLEAU IV 

Les sources de référence pour l'acquisition 
d'un système informatique 

CHOIX DES RÉPONDANTS 96 

UN CONSULTANT/EXPERT-CONSEIL 	 39,9 

LE SERVICE DE RECHERCHE DE LA FACULTÉ 
D'ADMINISTRATION DE L'UNIVERSITÉ DE MONCTON 

LE COMPTABLE DU RÉPONDANT 

UN REPRÉSENTANT -VENDEUR.D'ÉQUIPEMENTS 

AUTRES -- SIEGE SOCIAL 

LE RÉPONDANT LUI-MEME 

LECTURES (REVUES) -  

Nombre de répondants : 267 

Nota: Chaque répondant pouvait faire deux choix. 

18,4 

16,5 

15,7 

7,1 

1,5 

1,1 

• • • • • 
• 7 . SOURCES DE RÉFÉRENCE POUR LE CHOIX D'UN  SYSTEME • 
• 
• 
• Dans notre recherche, nous avons vérifié auprès des répondants 

•
quelles sont, selon eux, les, personnes pouvant les aider à bien 

• choisir un système informatique. 	. 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

12 
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Il apparaît ici que 40% des répondants perçoivent le 

• consultant/expert-conseil comme étant le meilleur choix. • • 
• 
te 	Cependant, nous verrons plus loin que ce sont les fournisseurs 

• qui ont été la principale source d'information pour • 
• l'informatisation des entreprises, suivis de près des consultants • 
• puis, en troisième lieu, des employés. 

• • 
• En outre, alors que l'Université de Moncton occupe une très bonne • 
• place dans la perception des répondants, il semble qu'en fait 

' • 	elle a très peu aidé les entreprises qui se sont informatisées, • 
• comme nous le verrons au chapitre qui suit'. 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
•  
• 
• 
• 

• 
• 
• 
•  
• 
• 



• 
• 
• 
• 14 
• 8. L'INFORMATISATION DES ENTREPRISES • 
• 
• 
• 8.1 L'implantation d'un système informatique 
• 
• 
• • 	Les considérations qui suivent ont pour but de préciser les • 
• procédures adoptées lors de l'implantation d'un système 

• 
• informatique. 	Dans 	cette 	partie, 	les 	résultats 	des 

• • questionnaires sont mis en parallèle avec les résultats obtenus 

• lors des entrevues. 
• 

• 
• 8.1.1 L'analyse coûts/avantages 
• • 
• Notre enquête nous a révélé que 53,8% des entreprises 

•
informatisées 	ont 	effectué 	un 	genre 	d'analyse 

•
• 	coûts/avantages avant d'imPlanter un système informatique, 

• alors que 27,3% ne l'ont pas fait. Signalons que 18,9%  des  
• 
• entreprises n'ont pas répondu à cette question. 	Il nous 

• apparaît important de mentionner ici que 45% des entreprises 
• qui ont effectué des analyses ont tout de même fait face à 
• 

des coûts non prévus. 

• 
• 
• D'autre part, les informations recueillies auprès des 30 
• 
• dirigeants d'entreprise interviewés ont montré que la 

• . 	majorité de ces derniers ont procédé à l'analyse de 

1111 	différents systèmes et logiciels avant de prendre la • 
décision d'implanter leur système. 

• 
• 
• 
• 
• 
• 



TABLEAU V 

Objectifs des entreprises qui oht effectué une analyse 
coûts/avantages avant l'implantation d'un système 

ô OBJECTIFS 

SYSTEME PLUS RAPIDE 	 86 

SYSTEME PLUS EFFICACE 	 85 

MEILLEUR SYSTEME D'INFORMATION 

ÉLIMINER LES RISQUES D'ERREURS 

MEILLEURE QUALITÉ DU TRAVAIL 
(disposition et propreté) 

DIMINUTION DES COUTS 

Nombre de répondants : 71 

83 

68 

61 

52 

l'analyse sur place et recommander le système adéquat. 

8.1.2 Les objectifs visés 

• 
• 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

• 
• 
• 
• 

• 

• 
• 
• • 

• 
• 
• 
• 
• 
• 

• 
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• Dans 19 cas, ce sont ,les dirigeants aidés d 
• 
• employés qui ont effectué ces analyses. On compte 11 entre- 
• 
• prises qui ont eu recours à des experts-conseils, à des 

• professeurs ou à des étudiants d'université pour effectuer 
• 
• 
• 
0 
• 

• 

Plus de 80% des entreprises qui ont fait  unel  analyse 

coûts/avantages visaient les objectifs suivants : un système 

plus rapide et plus efficace 

quelques 

un - nieilleur.  système • 



••
••

••
••

••
••

• •
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

• •
•  

16 

d'information. En outre, seulement 52% des entreprises 

avaient comme objectif de diminuer les coûts de production. 

A la lumière de ces résultats, on constate que la qualité de 

l'information est plus importante que les coûts pour un 

grand nombre de répondants. 

Par ailleurs, il est intéressant de noter que 79% de ceux 

qui ont effectué des analyses préliminaires ont atteint 

leurs objectifs. 

Lors des entrevues, les 30 dirigeants interviewés nous ont 

permis de préciser davantage les raisons de 

l'informatisation. Les principales raisons qui ont amené 

ces différentes entreprises à implanter un système 

informatique sont les suivantes : 

- l'augmentation considérable du travail à effectuer; 

- l'accroissement de la clientèle; 

- le désir de faciliter le suivi et le contrôle des 

activités, surtout des activités comptables; 

- la volonté de rester concurrentiel. 



• 
• 
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• 

8.1.3 Les sources d'information 
0 
• 
• 
• Notre enquête nous a révélé que ce sont les vendeurs qui ont 

• 
le plus d'influence sur le choix du matériel et des • 

• logiciels. En effet, 52% des répondants sont d'avis que les • 
11, 	vendeurs sont une bonne source d'information quant à 

• l'identification des besoins de l'entreprise. 

• 
• 
• Nous retrouvons en second les consultants avec 49% des • 
• choix. En fait, 29% des répondants ont consulté un expert- .  

• 
conseil afin d'étudier le rendement du système informatique. 

• 
• En troisième lieu, le choix se porte sur les employés avec 

• 
• 44% des choix. 	Notons toutefois que les employés ne 

• possèdent pas une formation suffisante pour évaluer les • 
• besoins de l'entreprise. C'est pourquoi l'entreprise doit 
• 
• souvent s'en remettre au vendeur pour déterminer ses 

• besoins. 

• • 
• En outre, lors de l'installation du nouveau système, c'est 

• 
•

encore aux vendeurs à qui on a eu le plus souvent recours, 

• soit dans 57,6% des cas, suivis des consultants, dans 35,6% • 
• des cas. 

• 
• 
• • 
• • • 
• • • 
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Nous constatons que les vendeurs/fournisseurs sont également 

ceux qui ont le plus d'influence quant au choix des 

logiciels et du matériel. 

Toutefois, nous avons remarqué que le recours à des 

consultants est une pratique de plus en plus courante au 

sein de la P.M.E. qui, il y a à peine quelques années, 

hésitait à recourir à des services extérieurs autres que 

ceux du comptable et de l'avocat. D'ailleurs, ces derniers 

n'ont été retenus qu'à de très faibles pourcentages comme 

sources d'aide ou d'information. 

8.2 La formation 

TABLEAU VI 

Formation reçue par les employés 

MÉTHODE 

SESSIONS DIDACTIQUES QUI ACCOMPAGNENT 
LES LOGICIELS 	 66,7 

SESSIONS DE FORMATION THÉORIQUE 	 52,3 

AUTO-APPRENTISSAGE 	 54,6 

Nombre de répondants : 132 

Nota: Les employés ont pu suivre plus d'une méthode. 
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• Nous remarquons que 66,7% des répondants ont profité des sessions • 
• didactiques offertes à l'achat des logiciels. Par ailleurs, 54,6% 
• 
• ont affirmé avoir appris par eux-mêmes et 52,3% ont assisté à des 
• sessions de formation théorique. Notons que la plupart des • 
• employés ont utilisé deux ou trois méthodes. 
• 
• 
• 

Nous croyons important de rappeler ici que 18,8% des répondants • 
• ont suivi 60 heures de cours ou moins. 
• 

• 
•

Voyons maintenant qui a assuré la formation des employés. A ce 

• • sujet, notre enquête révèle que ce sont les consultants (20,5%), 
• les collèges communautaires (15,2%) et les universités (15,1%) 
• 
• qui représentent les principales sources extérieures de 

• formation. 	On note que 9,8% des répondants ont profité des 
• 
• sessions de formation offertes par le siège social de leur 
• 
• entreprise. 

• 
• 
• Les fournisseurs sont ceux à qui on a eu le moins recours pour la • 
• formation des employés. Rappelons que ce sont ces derniers qui 

• 
•

représentent la principale source d'information en ce qui a trait 

• aux étapes préliminaires de l'informatisation. • 
• 
• 
• 8.3 Les coûts 

• • 
• Il apparaît à la suite des entrevues que les coûts de 

• l'équipement et des logiciels varient énormément selon les 

• 
entreprises. 	En effet, ces coûts peuvent varier de 1000$ à • 

• 
• 
• 
• 
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plus de 100 000$ selon l'utilisation à laquelle chaque entreprise 

destine son système. • 

En outre, certaines entreprises ont préféré louer un système 

plutôt que de l'acheter afin- d'éliminer, les coûts d'entretien et 

le flux de l'encaisse. 

8.4 Satisfaction envers le système 

Notre enquête nous a permis de déterminer que 84,1% des 

répondants sont plutôt satisfaits de leur système actuel alors 

que 10,6% sont plutôt insatisfaits. 

TABLEAU VII 

Degré de satisfaction des répondants 
envers le système informatique actuel 

Nombre de répondants : 123 
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• 
•

Nous remarquons que 61% des répondants sont satisfaits de leur 

• système à plus de 80% et seulement 14,6% qui ne sont satisfaits 
• 
• qu'à 40% et moins. 
• 
• 
• Par ailleurs, il ressort de notre enquête que les 30 entreprises • 
• interviewées semblent satisfaites des résultats obtenus à l'aide • 
• de leur nouveau système informatique. De fait, elles trouvent 

• 
que le travail s'effectue de faç on plus efficace et plus rapide • 

• et que les erreurs sont presque inexistantes puisque le contrôle • 
• est plus rigoureux. En outre, certaines entreprises ont assisté 

• 
à une augmentation en flèche de leur clientèle depuis • 

• l'acquisition de leur système informatique. 
• 
• 
• 
• 8.5 Causes d'insatisfaction 

• 
• 
• La principale cause d'insatisfaction des répondants est que le • 
• système n'est .  pas assez perfectionné, c'est-à-dire qu'il ne fait 

• 
pas tout le travail espéré. 

• 
• 
te  

• D'autre part, certains trouvent le système trop complexe, et un 

• 
•

petit nombre considèrent les coûts trop élevés par rapport à 

• l'efficacité obtenue. • • 
• 
• Quant aux entreprises interviewées, celles qui ont obtenu des 

•
• - 	résultats insatisfaisants sont convaincues que c'est parce que 
• leur système est inadéquat. • • . • 
• • ' • 



• 
• 
• 
• • 22 
• 8.6 Distribution du travail à l'extérieur 
• 
• 
• 
• Les résultats de notre enquête montrent que 11% des répondants 

• 
•

ont recours à des services de l'extérieur pour la comptabilité, 

• 8% pour le traitement de texte, 3% pour la paie et 2% pour • 
• l'inventaire. 	Nous constatons donc que certaines firmes, qui • 
• sont pourtant informatisées, croient qu'il vaut mieux confier 

• certains travaux à des spécialistes de l'extérieur. • • • 
• 8.7 Effets de l'informatisation sur les employés 
• • 
• De façon générale, il ressort de notre enquête qu'un bon nombre 
• 
• d'employés ont éprouvé au départ une certaine crainte face à 

• 
•

l'informatisation de leur entreprise. Certains ont eu peur de 

• perdre leur emploi alors que d'autres étaient effrayés par 

• l'inconnu. • • 
• Toutefois, la plupart des employés ont surmonté leurs craintes • 
• lorsqu'ils se sont familiarisés avec le système. Ils ont alors • 
• constaté que le système facilitait leurs tâches. De plus, ils 

• 
•

ont été rassurés lorsqu'ils se sont rendu compte qu'il n'y aurait 

• pas de pertes d'emplois. • • • 
•

Notons que dans certaines entreprises, les employés ont manifesté 

• de l'enthousiasme dès le départ face à l'implantation du système • 
• informatique alors que, dans d'autres, l'adaptation des employés • 
• s'est faite plutôt difficilement. 	• 
• • • • 
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• 8.8 Effets de l'informatisation sur l'organisation • 
• 
0 
• L'implantation d'un système informatique a eu très peu d'effets 

• 
sur les structures organisationnelles. 	Il n'y a eu que deux • 

• entreprises qui ont dû modifier leur structure organisationnelle • 
• parce qu'elles ont engagé des spécialistes en informatique pour 

•
diriger et accomplir certaines opérations. 

• • 
• En fait, les principaux changements observés à la suite de • 
• l'informatisation des entreprises se retrouvent au niveau des 

• tâches à effectuer. Celles-ci ont dû être révisées et adaptées • 
• aux nOuveaux systèmes. 
• 
• 
• 8.9 Problèmes rencontrés • • • 
• La plupart des entreprises interrogées ont eu des problèmes à • 
•

surmonter lors de l'implantation du système ou par la suite. 

• • 
• Pour certaines, c'est l'utilisation des logiciels qui a posé des • 
• problèmes. 	En effet, quelques entreprises ont eu de la 

• difficulté à trouver un système adapté à leurs opérations. • • • 
• Par ailleurs, il ressort que certaines entreprises n'exploitent 

• pas leur système informatique à plein rendement, ce qui entraîne • 
• des coûts inutiles. • • • 
• 

• 
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8.10 Service après vente 

La majorité des entreprises interrogées se disent satisfaites du 

service après vente. Toutefois, il importe de signaler qu'aucun 

problème technique n'est survenu depuis l'implantation des 

systèmes. 

Selon toute vraisemblance, 	les entreprises sont plutôt 

satisfaites du système informatique puisqu'elles ne peuvent se 

prononcer sur le service après vente. En fait, elles se disent 

satisfaites du service après vente car elles sont assurées de la 

disponibilité de la firme qui s'occupe de l'entretien des 

systèmes. 

On ne compte que sept entreprises sur trente qui sont 

insatisfaites du service après vente. 

8.11 Suggestions des répondants 

Nous avons demandé aux répondants de suggérer des façons 

d'améliorer leur système informatique. Certaines entreprises, 

soit 38,6%, croient que des journées d'étude sont le meilleur 

moyen d'améliorer leur système. Il faudrait, dans une étude 

ultérieure, déterminer le contenu de ces journées d'étude, qui 

pourraient être offertes par les universités et les collèges 

communautaires. 
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• Par ailleurs, 26,5% des répondants sont d'avis qu'il faudrait • 
• créer un réseau interne d'utilisateurs. Ces derniers pourraient • 
• ainsi communiquer entre eux et partager des ressources. 	Ceci 

• 
suggère toutefois une plus grande utilisation de la micro- • 

• informatique dans les P.M.E. • • • 
• Finalement, un faible pourcentage, soit 5,3%, croient qu'il leur 

• faudrait changer de système et 1,5% pensent qu'il faudrait • 
• simplifier le logiciel. • • 
• 8.12 Opinion des dirigeants sur l'ère de l'informatique • 
• 
• 

Les dirigeants d'entreprises interviewés sont optimistes face à 

• 
cette nouvelle vague entraînée par l'informatique. 	Ils sont • 

• d'avis qu'il s'agit d'une nécessité compte tenu de l'évolution • 
• actuelle du monde des affaires. • • • • • • • • • • 
• • • • • • • • • • • • 
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• CONCLUSION • • • 

A la lumière des résultats de l'enquête menée auprès de 224 
• membres du C.E.N.B., il ressort que près de la moitié des • 
• répondants viennent d'un entreprise non informatisée. Qui plus 
• 
• est, la majorité d'entre eux disent n'avoir aucune connaissance 

• en informatique, et ce, malgré toute la publicité faite à ce • 
• sujet. Nul doute qu'il y a encore place à l'information dans ce • 
• domaine. 

• 
• 
• Dans les entreprises informatisées, nous avons constaté que • 
• l'informatique y a eu un effet plutôt positif. 	En fait, la 

• 
• majorité d'entre elles considèrent l'avènement de l'informatique 

• • au sein de leur entreprise comme un succès. 	Elles affirment 

• même qu'elles ne pourraient plus maintenant fonctionner 
• 
• autrement. 

• 
• 
• Par ailleurs, il semble que les maisons d'enseignement n'ont pas • 
• jusqu'à maintenant été très présentes dans le processus 

• 
11,

d'informatisation. Ce sont les vendeurs/fournisseurs qui jouent 

• un rôle primordial dans l'implantation des systèmes. 	Cette • 
• situation nous paraît anormale et devrait à notre avis être 

• 
• corrigée. 

• 
• 
• Il ressort également de notre enquête que les services de 
• 
• formation sont inadéquats. 	La formation de courte durée, les 

• journées d'étude par exemple, est souvent privilégiée pour • 
• • 
• 
• 
• 
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combler le manque de formation et de connaissances en 

informatique. 

En résumé, il semble que la nouvelle technologie n'a pas encore 

pris son plein envol dans les P.M.E. du Nouveau-Brunswick. 
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